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 Biographie
    


    Dr Eric W. Davis
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    Le Dr Eric W. Davis est directeur de recherche en physique à l’Institute for Advanced Studies d’Austin, une division d’EarthTech International, Inc. à Austin, USA.


Ses domaines de spécialisation sont: la science des planètes, la physique quantique et la théorie de la relativité générale, la tomographie quantique, la cosmologie, la recherche et le contact avec la vie extraterrestre, l'archéologie interstellaire, le voyage interstellaire, l’ingénierie des missions spatiales et la physique des systèmes de propulsion.


Il est l'auteur de deux documents techniques primés sur le thème de la propulsion spatiale dite « plus rapides que la lumière » et est le co-auteur d'un best-seller intitulé Frontiers of Propulsion Science (American Institute of Aeronautics and Astronautics Press, Reston, VA, 2009) qui résume la recherche effectuée dans le cadre du NASA Breakthrough Propulsion Physics Program sur la période 1996-2002.

Il est également l'auteur de plus d'une douzaine de rapports techniques à destination du gouvernement américain, notamment dans les domaines de l’énergie et de la physique des systèmes de propulsion.
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 Le contexte
    


    Le voyage interstellaire: 
fiction ou réalité?


    Contrairement au vol interplanétaire, mis en pratique dès les années 60, le voyage interstellaire –qui désigne un vol spatial entre deux étoiles– reste avant tout un thème de science-fiction.


    «Alors que la Terre se meurt, une équipe d'astronautes franchit un trou de ver apparu près de Saturne conduisant à une autre galaxie, dans le but d'explorer un nouveau système stellaire et de trouver une nouvelle planète habitable pour l'humanité». Tel est le synopsis du film Interstellar, de Christopher Nolan (2014), sorti sur les écrans en 2014 et basé sur les travaux du physicien américain Kip Thorne. 
Bénéficiant d’une très grande vraisemblance scientifique, tant au niveau de son scénario qu’au niveau des effets visuels et sonores, ce long-métrage fait apparaître un trou de ver scientifiquement réaliste et illustre des théories scientifiques telles que la relativité générale d’Albert Einstein (qui entraîne une dilatation du temps).


Mais avant d’avoir été interprétée par des cinéastes, la question du voyage interstellaire et des trous de ver a été théorisée par quelques physiciens visionnaires, qui entendent ouvrir les portes du voyage interstellaire. 
Parmi eux, le Dr Eric W. Davis, 55 ans, directeur de recherche à l’Institute for Advanced Studies à Austin, Texas, et ancien collaborateur de la NASA. Il est l’une des grandes références mondiales du «voyage plus rapide que la lumière».

Manipuler l’espace-temps, créer et canaliser des trous de ver… Son programme ressemble à celui d’un film de science-fiction, mais il est bien réel. Le scientifique nous fait partager sa vision du futur.
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     1Eric W. Davis, 
la tête dans


  les étoiles

  


  Pouvez-vous vous présenter en quelques mots?

Mon nom est Eric W. Davis, je suis directeur de recherche en physique à l’Institute for Advanced Studies d’Austin, une division d’EarthTech International, Inc. à Austin, USA.



Pour vous, le voyage spatial est-il un rêve d’enfant?

Oui, tout à fait! D’après mes souvenirs, ma passion pour le voyage interstellaire et l’exploration galactique est née lorsque j’avais quatre ans, c’est-à-dire vers 1964. Mais elle s’est affirmée vraiment vers l’âge de sept ans. 

Cette passion allait-elle de pair avec un goût pour la science-fiction?



C’est exact. J’ai toujours eu un faible pour la science-fiction et pour la fantasy, surtout lorsque les récits concernaient l’exploration spatiale. Des séries comme Au-delà du réel, La Quatrième Dimension ou Star Trek ont constitué mon premier contact avec la science-fiction dans les années 60, époque où l’on pouvait aussi suivre dans les médias les avancées de la NASA dans le domaine de la conquête spatiale, jusqu’aux alunissages d’Appolo. Des films hollywoodiens comme La Guerre des mondes, La Machine à explorer le temps, La Planète des singes ou 2001: l’Odyssée de l’espace ont exercé sur moi une profonde influence. Sans compter les nombreux livres qui ont marqué ma jeunesse; dès que j’ai commencé à lire, j’ai dévoré les œuvres de Carl Sagan, Isaac Asimov ou Arthur C. Clarke.

D’ailleurs, ce dernier –qui était un ami personnel de mon supérieur hiérarchique, le Dr Hal Puthoff– aurait dû rédiger depuis son lit d’hôpital la préface de mon livre Frontiers of Propulsion Science, qui a été un best-seller aux États-Unis. Il est malheureusement décédé avant d’avoir pu en lire intégralement le manuscrit.


Bob Forward, qui est l’une des grandes figures du voyage interstellaire, a joué un rôle important dans votre vie. Pouvez-vous nous en parler?


À la fin des années 70, Bob Forward donnait des conférences où il présentait ses travaux à l’American Institute of Aeronautics and Astronautics. Toutes ses publications tournaient alors autour de ce qu’on appelait le «voyage du futur», à savoir le voyage interstellaire. 
Il avait pour sujet de prédilection les fusées propulsées par l’annihilation matière-antimatière, ou AMA, et était directeur de recherche aux Hughes Research Labs de Malibu, en Californie. Ce laboratoire disposait de financements pour étudier la mise au point de fusées propulsées par AMA.

C’est à cette époque que vous l’avez rencontré?


Oui, en effet, j’ai rencontré Bob pour la première fois en 1978, à l’occasion d’une conférence nocturne à Las Vegas. Mon père et ma belle-mère venaient d’emménager dans la région. Ce type d’événements rencontrait à l’époque une forte adhésion du public et des médias. Ils étaient organisés par l’American Institute of Aeronautics and Astronautics, qui les programmait en soirée et n’en faisait pas payer l’entrée afin d’attirer le plus de monde possible.

Parmi les intervenants, ce jour-là, il y avait l’acteur Jimmy Doohan qui jouait le lieutenant Montgomery Scott dans Star Trek, et Bob Forward, avec lequel je suis allé échanger quelques mots. J’avais alors 18 ans et je lui ai parlé de mon rêve de travailler dans le domaine du voyage interstellaire. Il s’est montré très attentif à mes propos et m’a donné énormément de conseils et d’encouragements. Il m’a également indiqué les matières à étudier à l’université pour atteindre mon objectif, et m’a donné sa carte de visite. À chaque fois que je lui ai écris par la suite, il m’a répondu en m’envoyant également ses derniers articles.

Peut-on dire que son travail vous a influencé?

Oui, on peut en effet dire cela. Malheureusement, nous nous sommes perdus de vue pendant quelques années au cours de mes études; et j’ai repris contact avec lui au milieu des années 80.

À l’époque, Bob Forward avait écrit un livre scientifique très populaire intitulé Future Magic, réédité en 1995 sous le titre Indistinguishable from Magic. Cet ouvrage porte sur la notion de «physique avancée des propulseurs», discipline inventée par Bob Forward et sur laquelle il s’est penché pendant une vingtaine d’années en tant que consultant de l’US Air Force. Elle est ensuite devenue un programme à part entière de la NASA, regroupant toutes les recherches les plus avant-gardistes en matière de propulsion spatiale.

Dans son livre, Bob Forward explique notamment comment la physique avancée peut s’appliquer au voyage interstellaire et propose toute une série de concepts incroyablement originaux et novateurs en lien avec «le voyage plus rapide que la lumière». 
On peut dire que ce livre est à l’origine de ma vision du voyage interstellaire, et que ma pensée doit beaucoup au mentorat de Bob Forward, à sa philosophie et à son approche de la physique. C’est porté par ses idées que j’ai décidé de consacrer mes études puis ma carrière à cette discipline.
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      En savoir plus
    


    Proxima Centauri, 
l'étoile la plus proche du Centaure


    Proxima Centauri est l'étoile la plus proche du système solaire. C'est une naine rouge de magnitude apparente 11,05 qui, comme son nom l'indique, est située dans la constellation du Centaure. 


    Proxima Centauri a été découverte en 1915 par l'astronome britannique Robert T. A. Innes, alors qu'il était directeur de l'observatoire de l'Union à Johannesburg en Afrique du Sud. Elle est située à une distance d'environ 4,22 années-lumière du système solaire, soit 270000 unités astronomiques (UA). Par comparaison: Pluton, à son aphélie, se trouve à 49 UA du Soleil; et Neptune, planète la plus éloignée du système solaire, se trouve 10000 fois plus proche de la Terre que Proxima Centauri.

Avec les techniques de propulsion actuelles, il faudrait presque une décennie pour quitter le système solaire et près de 100000 ans pour atteindre Proxima Centauri. Ainsi, la sonde spatiale New Horizons, lancée à très grande vitesse vers Pluton, n'a croisé l'orbite de Neptune qu'au bout de 8 ans. Il lui faudrait donc plus de 80000 ans pour franchir la distance la séparant de Proxima Centauri, à condition que son vecteur vitesse soit pointé dans la bonne direction.

La sonde spatiale Voyager 1, lancée en 1977, est l'engin ayant parcouru jusque-là la plus grande distance spatiale. En 2013, et depuis son départ, elle a franchi 121 UA, alors qu'il faut parcourir 268332 UA pour atteindre Proxima Centauri.

Néanmoins, du fait de sa «proximité», on a souvent présenté Proxima Centauri comme la destination la plus logique pour un premier voyage interstellaire. Dans le roman de Philip K. Dick, Le Dieu venu du Centaure (1965), l’astronaute Palmer Eldritch revient dans le système solaire en provenance de Proxima du Centaure, possédé par une entité mauvaise qui est peut-être un dieu ou peut-être une forme de vie intelligente avancée.
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